
 Depuis mars 2010, l’Union euro-
péenne (UE) et le Fonds monétaire 
international (FMI) ont attribué 23 
tranches de financement au préten-
du « sauvetage de la Grèce », pour 
un total de 206,9 milliards d’Euros. 
Ils n’ont cependant fourni presque 
aucune précision sur l’utilisation 
exacte de ces énormes sommes, 
provenant de fonds publics. Or, il 
semblerait qu’ au moins 77% de 
l’argent du plan de sauvetage ont 
bénéficié directement ou indirecte-
ment au secteur de la finance.  
 
Ce que l’on sait : 
58,2 milliards d’Euros (28,13%) ont 
servi à recapitaliser les banques 
grecques au lieu de restructurer ce 
secteur trop grand et moribond de 
manière durable et de laisser les 
propriétaires des banques payer 
pour les pertes dont ils sont directe-
ment responsables. 
101,331 milliards d’Euros (48,98%) 
sont allés aux créanciers de l’État 
grec. Parmi lesquels 55,44 milliards 
d’Euros ont été utilisés pour rem-
bourser des bons du Trésor arrivés 
à échéance au lieu de laisser les 
créanciers assumer le risque pour 
lequel ils avaient préalablement 
perçu des intérêts. 34,6 autres mil-
liards d’Euros ont servi de prime 

d’incitation pour obtenir l’accord des 
créanc iers  sur le prétendu 
« allègement » en mars 2012.  
11,3 milliards d’Euros ont été affec-
tés au rachat de la dette en décem-
bre 2012, lorsque l’État grec a ra-
cheté des bons presque sans valeur 
à ses créanciers.  
Finalement, seuls 43,7 milliards 
d’Euros (22,46%) ont alimenté le 
budget de l’État, donc des grecques,  
et encore on ne sait pas trop com-
ment ! 
 
Le FMI reconnaît « des er-
reurs » 
 Le FMI a récemment admis des 
"erreurs notables" dans le premier 
plan de sauvetage de la Grèce il y a 

trois ans. "Bien sûr, il aurait fallu être 
prêt à renégocier la dette au départ, 
à donner un peu plus d'air à la 
Grèce de manière à ce qu'elle 
puisse s'en sortir plus facilement ». 
Ben merde, pauvres grecques, entre 
banquiers véreux et FMI qui « se 
trompe » ! C’est la totale ! 
 

Paul Schaeffer.  
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Cette semaine, j’étais à Paris 
pour une réunion profession-
nelle et on m’a parlé, au Mi-
nistère de la Culture, de 
« l’exemple de reconversion 
de friche industrielle de... 
Meisenthal ». Le lendemain, 
j’étais dans le Piémont des 
Vosges pour assister à un 
concert réunissant plus de 
2000 personnes et  le groupe 
qui se produisait sur scène 
était du Pays de Bitche, tout 
comme l’organisatrice  de la 
soirée d’ailleurs ! « Ils sont 
bien les gens de chez toi » 
me glisse alors  mon voisin 
qui n’est autre qu’un illustre 
élu Bas-rhinois...et puis il y a 
eu aussi cette rencontre dans 
le TGV avec cet architecte, 
orné de la rosette rouge,  qui 
m’a parlé longuement des 
« forêts d’exception » du 
Bitscherland qu’il a connu 
durant son service militaireC 
Non, définitivement, per-
sonne ne me parle ja-
mais du « bâtiment re-
lais » de la com com, per-
sonne non plus pour évoquer 
en de longues tirades poéti-
ques le bruit de la voie verte 
au crépuscule, personne 
encore pour disserter sur la 
non position du Maire de 
Bitche quant au mariage pour 
tous ! 
Tout le monde s’en fout !  
Que voulez-vous, la médio-
crité, ça n’intéresse personne 
!  
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Aire de détente du 
« Schorwald » 

(près de Woelfling) 
• Promenade - Découverte du parc 

Eolien (pour ceux qui le souhaitent) 

• Grillades — barbecue 
• Animation musicale 

• Convivialité estivaleC 

• C.. 

Participation aux 
frais: 

12€ / pers. 
Gratuit pour les 

enfants 

29 juin 
À partir de 17 h00 

Inscrivez-vous par RETOUR DE MAIL 
 

paulschaeffer@hotmail.fr 
 

En indiquant le nombre de personnes 

On a sauvé les riches ! 

Une étude publiée récemment démontre que les «plans de sauvetage» mis en œuvre par les institutions 
de l'Union européenne et les gouvernements européens sauvent surtout les banques et pas la population. 
Ce qui est quand-même un comble lorsqu’on se souvient que ce sont surtout les activités spéculatives 
des banques qui sont à l’origine de « la crise ». 

Les mauvaises  
Fréquentations 
C’était naturellement lors d’un ras-
semblement contre le mariage pour 
tous, seul pic d’activité parisienne 
connu de notre député (en 11 ans !). 

Il est sur la tribune en compagnie de 
la très recommandable « Frigide 
Barjot », chanteuse du très vite 
oublié « fais moi l’amour avec deux 
doigts ! » dans les années 80 et 
belle sœur de Karl Zéro, et d’Yves 
Jego, le seul Secrétaire d’Etat que 
même Sarko a fini par virer parce 
qu’il avait pris, aux frais du contri-
buable, l’avion pour les Antilles alors 
qu’un coup de fil aurait suffit. 
C’est donc ça les valeurs chrétien-
nes « proches de tous » de notre 
Céleste ?  
Renseignements pris, il s’avère en 
fait que personne (d’important) ne 
voulait monter sur scène avec la 
Barjot, pourtant  porte-drapeau du 
mouvement (!). Par défaut, ils ont 
donc mis un ancien secrétaire d’Etat 
en mal de notoriété et rangé au 
placard et un député insignifiant qui 
traînait par là. Le nôtre ! 
Prêt à mettre une croix sur les va-
leurs et la morale pour exister un 
peu en ces temps de disette, il ne 
manquerait plus que notre législa-
teur à nous refuse maintenant d’ap-
pliquer une loi votée par le parle-
ment où il siègeC 

PS 



C’est dur pour Gérard le maire-
candidat. Le RL du 16 juin 2013 lui a 
fait de la peine en titrant : « La Mai-
son de l’enfant, c’est pour quand? 
Elle est annoncée depuis 2008 et 
la première pierre aurait dû être 
posée en juin. Chou blanc ». Mais 
le RL a aussi besoin de faire sem-
blant d’être neutre et objectif et Gé-
rard doit se préparer à quelques 
coups de griffe de temps à autre et 
ne pas en faire une maladie, ce 
n’est pas le moment. Il y a encore 
des mois à tenir jusqu’à l’année 
prochaine ! Mais le coup est rude, 
une espèce de coup pied de l’âne, 
totalement imprévu.  
 
On lit dans cet article des choses 
part icul iè rement  aimables : 
« L’équipe de Gérard Humbert, le 
maire, en avait fait un argument de 
campagne municipale. C’était en 
2008. Depuis, la communauté de 
communes de Rohbach-lès-Bitche a 
transformé l’essai : sa structure 
multi-accueil de 30 places3.ouvrira 
ses portes le 2 septembre prochain. 
Et à Bitche, toujours rien ». On parle 
aussi de « l’attentisme de la com-
mune » et des explications oiseuses 
de Gégé et de son homme de com-
munication : «  il a fallu remplacer le 
pisé par du béton »C « Ça prend du 
temps ». 
 Il est vrai aussi que le laboureur du 
canton voisin de Rohrbach a été 
plus efficace : sa maison de l’en-
fance est sortie de terre et elle sera 
fonctionnelle dès septembre. Mais 
naturellement cette maison voisine 

n’arrivera pas à la cheville de la 
bitchoise selon notre candidat-maire 
légèrement vantard et un brin or-
gueilleux ! Le problème c’est que de 
celle de Gérard on ne voit  rien, 
absolument rien : «  Sœur Anne ne 
vois-tu rien venir ? » « Je ne vois 
rien que le soleil qui poudroie, et 
l’herbe qui verdoie ». 
 
 La journaliste va sur le site tous les 
jours. Elle ne voit aucun géomètre, 
aucun engin remuer de la terre. 
C’est désolant de ne rien voir, il faut 
la comprendre. Sa réaction est aussi 
un peu un coup de sang : le maire-
candidat a beaucoup bluffé et fait 
croire qu’il agirait. Mais c’est un 
homme de verbe et non pas d’ac-
tion. Gégé ressemble beaucoup à 
son oncle, l’ancien maire, qui voulait 
créer une sous-préfecture à Bitche 
sur le site de l’ancien 4ème Cuir. Des 
idées très réalistes comme ça le 
maire-candidat en a aussi des ton-
nes mais il faudra attendre sa ré-
électionC.pour transformer quel-
ques essais !  
              Sébastien Lefort 
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Mais non, le FN n’est pas un 
parti de haine. Pas du tout ! 
 

Les mauvaises fréquenta-
tions suite ?  Vu lors de « la 
marche des fiertés » à Metz, 
c e t t e  py ram ide pou r 
« chamboule tout ». En Bas à 
droite, entre Poutine et Ah-
madinejab, ne serait-ce pas 
le suzerain de Gérard ?  
 
 

Au Brésil ça manifeste 
contre l’organisation du mon-
dial de foot. C’est un peu 
comme si à Lourdes ça mani-
festait contre la venue du 
Pape ! 

 

Le laboureur  

« Au paresseux laboureur les rats mangent le meilleur » 
dit le proverbe. 
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Dans la rubrique « le téléphone 
sonne », ce dialogue relevé par 
Sébastien Lefort entre Gérard et 
Céleste (toute ressemblance avec 
des faits réels serait fortuite) 
 
 
G : Allo mon suzerain, mon soleil 
ardent, une question me taraude, 
réponds-moi, je n’arrive pas à y 
croire, si tu n’as plus le droit de 
cumuler tu choisiras le mandat de 
maire. Que vais-je devenir sans toi et 
sans ton enveloppe parlementaire ? 
 
C : Calme-toi mon poussin. Je ne 
renoncerai jamais à quoi que ce soit, 
dans 20 ans je serai toujours le  
fantastique député de l’arrondisse-
ment et le maire de Sarreguemines, 
je serai toujours le plus fort. Dors 
mon enfant, je veille sur toi et sur 
tous ! 

 
 

Au moment où le gouvernement 
veut penser une nouvelle société 
urbaine, il est indispensable qu’il 
s’empare également de la nécessité 
d’une ruralité moderne. Depuis quel-
ques années et sans faire de bruit, 
l’exode rural est devenu exode ur-
bain, la population rurale augmente 
même si tous ceux qui s’installent à 
la campagne ne le choisissent pas 
nécessairement. Représentant une 
part croissante de la population 
française, plus âgée, plus pauvre, 
plus ouvrière, cette France périphé-
rique et populaire devrait être une 
préoccupation majeure de notre 
parti ; d’autant plus que c’est aussi 
une France qui sait accueillir tous 
les talents et qui sait innover au 
quotidien. Mais loin des mégalopo-
les, cette « seconde » France a 
disparu des écrans, réanimée seule-
ment à l’occasion du salon de l’agri-

culture ou par quelques faits divers 
pittoresques ou encore par des dra-
mes urbains effrayants, on ne l’en-
tend plus.  

Pays de Bitche, pays d’avenir ? 
La « campagne » possède pourtant, 
et le Pays de Bitche en est un bel 
exemple,  un réservoir de réponses 
et de solutions alternatives dont 
nous ne soupçonnons pas vraiment 
la dimension et que nous sommes, 
pour l’heure incapables d’optimiser. 

Néanmoins, ce potentiel appelle 
deux exigences : que les campa-
gnes elles-mêmes assument ce défi 
et qu’elles soient soutenues dans 
leurs démarches. Les obstacles sont 
nombreux. La domotique est encore 
lointaine, le télétravail une excep-
tion, l’open data un anglicisme, le e-
vocabulaire un jargon, les ENT vie 
scolaire encore loin des applis péda-
gogiques, la promesse citoyenne est 
perçue comme un mythe.  
C’est le choix de la ruralité moderne 
contre celui de la ruralité clichée, 
celui de la campagne créative contre 
celui de la terre résignée que nous 
allons, nous socialistes d’ici, collecti-
vement, avec les territoires voisins 
de Sarreguemines, de la proche 
alsace, mais aussi allemands, dé-
fendre. 
 

Paul Schaeffer. 

ruralité 

Bien le bonjour de la « seconde France » ! 
La promesse du cadre de vie à taille humaine, du jardin, du calme n’est pas toujours tenue. La vie d’une famille de 
salariés est parfois dure : il faut deux voitures, aussi longtemps qu’il y a deux emplois, les transports en commun 
sont rares et inadaptés à la flexibilité des horaires, le plein d’essence n’est pas subventionné contrairement aux 
cartes RATP ou SNCF, les trajets domicile/travail sont longs et la précarité de l’emploi modifie le schéma initial.  


